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ACTEURS    DU    PROLOGUE. 

LA    GLOIRE.  Mademoifelle  Pouflln. 

LA    SAGESSE.  Mademoifelle  Antier. 

DEUX   SUIVANS.  Meffieurs  le  Mire  &  Buzcau. 

ACTEURS  DE   LA  TRAGEDIE. 

AR  M I D  E,  Mademoifelle  Journée 

P  H  E  N I C  EyJ  Madame  Pcôtel. 

SI  DO  NIE,  Mademoifelle  Uzé. 

HIDRAOT   Roi,  Monfieur  Thevcnard. 

ARTEMIDO  RE2,  Monfieur  Peliffier. 

A  R  O  N  T  E,  Monfieur  la  Rofficrc. 

RENAUD,  Monfieur  Cochereau. 

UNE    NIMPHF,.  Mademoifelle  Teftclec 

W  NE   B  E  R  G  E  R  E,  Mademoifelle  Pafquer. 

L  A    HAINE.  Monfieur  Manfiene. 

LE    C  HE  V  AL  I E  R    D  A  NO  I  S>  Monfiear  Buzeau. 

L  U  C  INDE,  Mademoifelle  Aubeor. 
LES   CHOEUR  Si 
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DIVERTISSEMENT    DU    PROLOGUE, 

Suite  de  U  Gloire. 

Monfieur  Dângeville-L.    Mademoifelle  de  la  Feriere. 

Meffieurs  Germain  3  Dumoulin ,  L.Ferand  y  Marcelle  5  Gaudercaur 

Javillier. 

Suite  dé  la  Sagejje. 
Mademoifelle  Guiot. 

Mèfdemoifeîks  le  Maire  ,  le  Roi  9  Mangot  >  Rameau ,  Dtfval* 
Dimanche- L. 
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DLVERT1S  SEMENT    DE    LA    TRAGEDIE 


ACTE    PREMIER. 

Peuples. 

Monfieor  Denis  Dumoulin. 
Mr.  Dumoulin-L.  Mademoifelle 
Menez  ,  Mrs.  Germain  ,  Mar- 
ceîie  ,  Gaudreau  ,  Javillier  3 
Mefdemoifelles  le  Maire  ,  le 
Roi ,  Mangot ,  Du  val. 
ACTE      IL 
Démons  transformez. 
Mademoifelle  Guyot. 
Mrs.  François  Dumoulin,  P.  Du- 
moulin 5  D.  Dumoulin  ,  Dan- 
geville-L.  Mefdemoifelles  Me- 
nez j  I  fec  5  Haran,  la  Feriere. 
ACTE    III. 
Suite    de   la  Haine. 
Monfieur  Blondy, 
Mrs.  Germain,  Gaudreau,  Mar- 


celle ,  Javitlier ,  Duval,  Guyot, 
Rameau,  Dangeville,  Cadet, 
ACTE    IV. 
Bergers  &  Bergères. 

Monfieur     Denis     Dumoulin ,, 

Mademoifelle  Prevoft. 

Mrs.  Germain  Dumoulin- L. 
Dangeville-L.  Guyot.  Mefde- 
moifelles Menez ,  Ifec  .,'la  Fe- 
riere ,Haran  . 

Un  Pallie  ,  Mr.  F.  Dumoulin. 

Paftres ,  Mrs  Marcelle  &  Pierre  t. 

Paftourelle  ,  Mefdemoifelles  le 
Miire  &  le  Roi. 

ACTE    V. 

Mademoifelle  Prevoft. 

Mrs.  F.  Dumoulin,  P.  Dumou- 
lin ,  D.  Dumoulin,  Dangeville. 
Mefdemoifelles  Menez  ,  Ifec  , 
la  Feriere ,  Haran. 


Noms  des  AEtems  &  des   AEtrices  chant  ans  dans    tous  les 
Chœurs  du  Prologue  ç>  de  la  Tragédie. 

PREMIER     RANG.  SECOND    RANG. 

MESDEMOISELLES 


Linbourg. 
Guillec. 


Paris, 

Thomas. 

Courteil. 


La  Roche.   Mefnier.        Baflet.  Dcboizé. 

Pafquier.       Du  Laurié.  De  KcrKof.  Tetlec. 

MESSIEURS 

Alexandre.     Dautrcp.      Morand. 
Le  Jeune.      Deshayes.     La  Rofiere. 
Le  Mire  L.    Lebcl.  Gervais. 


Corby. 
Àubeau. 

Flamand 


Menez. 
Billon. 


Dupîefîis. 
Le    Comte. 
Desjardins. 


PROLOGUE. 

Le  Théâtre  reprefente  un  Palais. 


LA   GLOIRE>LA  SAGESSE^ 

&c  leur  fuite. 


LA      GLOIRE. 

OUT   doit  céder  dans  l'univers 
A  l'augufte  Héros  que  faime. 
L'éfort  des  Ennemis,  les  glaces  des  hivers, 
Les  rochers  -,  les  fleuves  ,  les  mers, 
Rien  n'arrête  l'ardeur  de  fa  valeur  extrême. 
LA      SAGESSE. 
Tout  doit  céder  dans  l'univers 
A   l'augufte  Héros  que  j'aime 
Il  fçait  l'art  de  tenir  tous  les  Monftres  aux  fers, 
Il  eft  maître  abfolu  de  cent  peuples  divers, 
Et  plus  maître  encor  de  lui-même. 


é  A  R   M  I  D  E. 

LA    GLOIRE   &   LA    SAGESSE.- 
Tout  doit  céder  dans  l'univers, 
A  laugufte  Héros  que  j'aime. 

LA     SA  G  E  S  S  E    &  fa  Suite. 
Chantons  la  douceur  de  fes  loix. 

LA     G.L  O  IRE    &  fa  Suite. 
Chantons  fes  glorieux  exploits* 

LA    GLOIRE   &    LA    SAGESSE. 
D'une  égale  tendreffe, 

Nous  aimons  le  même  Vainqueur* 

LA     SAGES  SE. 
Fiere  Gloire  ,  cefc  vous.  . . . . 

LA     GLOiR  E. 

C'eft  vous  ^douce  Sageflfe. .. 
LA    GLOIRE   èc   LA    SAGESSE. 
C'eft  vous,  qui  partagez  avec  moi  (on  grand  cœur» 

LA     GLOIR  E. 
Je  remportais  fur  vous  tant  qu'a  duré  la  guerre,, 

Mais  dans  la  paix  vous  l'emportez  fur  moi* 
Yous  réglez  en  fecret  avec  ce  fage  Roi 
Le  deftin  de  toute  la  terre. 
LA      SAGESSE, 
La  Vi&oire  a  fuivi  ce  Héros  en  tous  lieux  r 
Mais  pour  montrer  fon  amour  pour  la  Gloire 
Il  fe  fert  encore  mieux 
De  la  Paix  que  de  la  Vidoire» 
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Au  milieu  du  repos  qu'il  aflure  aux  Humains, 
Il  fait  tomber  fous  fes  puifïantes  mains 
Un  Monftre  qu'on  a  cru  fi  long  temps  invincible. 
On  voit  dans  fes  travaux  combien  il  eft  fenfible 

Pour  vôtre  immortelle  beauté; 
Il  prévient  vos  defirs ,  il  pafle  vôtre  attente, 
L'ardeur  dont  il  vous  aime,inceframment  s'augmente  s 

Et  n'a  jamais  tant  éclaté. 

Qu'un  vain  defir  de  préférence 
N'altère  point  l'intelligence 
Que  ce  Héros  entre  nous  veut  former? 
Difputons  feulement  à  qui  fçait  mieux  l'aimer. 

La  Gloire  répète  ce  dernier  Vers  avec  la  Sageffe* 

LA    GLOIRE    &    LA    SAGESSE, 

Dés  qu'on  le  voit  paroître 
De  quel  cœur  n'eft-il  point  le  Maître? 
Qu'il  eft  doux  de  fuivre  (es  pasi 
Peut  t'on  le  connoître 
Et  ne  l'aimer  pas? 
Les  Chœurs  répètent  ces  cinq  Vers:  la  Suite  de  la  Gloire  ft) 
€elk  de  la  Sagejje  témoignent  par  des  Danfes  la  joye  quelles  ont 
de  <vo\r  ces  deux  Divinité^  dans  une  intelligence  parfaite* 

LA      SAGESSE. 
Aimons  nôtre  Héros,  que  rien  ne  nous  fepare: 

Il  nous  invite  aux  jeux  qu'on  nous  prépare: 
Nousy  verrons  Renaud  ,  malgré  la  Volupté, 
Suivre  un  confeil  fidelle  &  fage  ; 


S  ÀRMIDE,  PK  O  LOGUE-     > 

Nous  le  verrons  forcir  du  Palais  enchanté 
Où  par  l'amour  d'Armide  il  étoit  arrête', 
Et  voler  où  la  gloire  appelle  fon  courage. 
Le  grand  Roi  qui  partage  entre  nous  les  defir$; 
Aime  à  nous  voir  même  dans  fes  plaifirs, 
LA     GLOIRE. 
Que  l'éclat  de  fon  nom  s'étende  au  bout  du  monde» 
Réunifions  nos  voix; 
Que  chacun  nous  réponde. 
LA  GLOIRE,  LA  SAGESSE  y&  les  CHOEURS.. 
Chantons  la  douceur  de  fes  loix. 
Chantons  fes  glorieux  exploits. 
La  Suite  de    la    Gloire   &    celle   de  la    Sagefp   emitrkent. 

leur  rejoùïffkncc. 
C  H  OE  UR  S,  j 

Que  dans  le  temple  de  Mémoire- 
Son  Nom  foit  pour  jamais  gravé, 
Ceft  à  lui  qu'il  eft  refervé 
D'unir  la  Sageffe  &  la  Gloire. 

Fin     du     Prol  o  g  u  e. 


zJ  F  Fi  O  B  AT  I  O  N. 

I'Âi  lu,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  ,  Armide  Tra- 
gédie ,  &  j'ai  crû  qu'elle  satireroit  toujours  les  fuffrages  que  le 
Public  lui  a  déjà  fi  juftemenc  donnez.  Fait  à  Paris  ce  13.  de 
Décembre  1713. 

Signé  ,  DANCHET. 

ARMIDE. 


A  R  M  I  D  E, 

TRAGEDIE. 


ACTE    PRE  M  1ER. 

Le  Théâtre  représente  une  grande  Place  ornée  iïtm   Arc  de 

Triomphe-, 

SCENE    PREMIERE 

ARMIDE,PHENICErSIDONIE. 

P  H  E  N  I  C  E. 

ANS  un  jour  de  triomphe  ,  au   milieu  des 

plaifirs  r 
Qui  peut  vous  infpirer  une  fombre  trifleflfe  l 
La-  gloire  ,  la  grandeur  y  la  beauté  ,  la  j<eunefllv 
Tous  les  biens  comblent  vos  d^firs 
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la  Â  R  M  I  D  E, 

SIDONIE, 

Vous  allumez  une  fatale  flâme 
Que  vous  ne  reffencez  jamais; 
L'Amour  n'ofe  troubler  la  pais: 
Qui  règne  dans  vôtre  ame. 

PHEN1CE    &    SIDONIE. 

Quel  fort  a  plus  d'appas? 
Et  qui  peut  être  heureux  fi  vous  ne  Têtes  pas? 

PHENICE. 

Si  la  guerre  aujourd'huy  fait  craindre  fes  ravages, 
C'eQ;  au  bord  du  Jourdain  qu'ils  doivent  s'arrêter* 

Nos  tranquilles  rivages, 

N'ont  rien  à  redouter, 

SIDONIE. 

Les  Enfers,  s'il  le  faut,  prendront  pournous  les  armes* 
Et  vous  fçavez  leur  impofer  la  loy. 

PHENICE. 

Vos  yeux  n'oni:  eu  befoin  que  de  leurs  propres  cliarmess 
Pour  aifoiblir  le  camp  de  Godefroi. 

SIDONIE. 

Ses  plus  vaillants  Guerriers  contre  vous  fans  deflfenfe 
Sont  tombez  en  vôtre  puitfance. 


TRAGEDÏ  Eo  tM 

A  R  M  I  D  E. 

Je  ne  triomphe  pas  du  plus  vaillant  de  tous. 
Renaud  ,  pour  qui  ma  haine  a  tant  de  violence  j> 
L'indomptable  Renaud  échape  à  mon  couroux* 
Tout  le  camp  ennemi  pour  moi  devint  fenfible^ 

Et  lui  (eut,  toujours  invincible 
Fit  gloire  de  me  voir  d'un  œil  indiffèrent. 
W  eft  dans  l'âge  aimable  où  fans  effort  on  aime, 
Non  je  ne  puis  manquer  fans  un  dépit  extrême 
La  conquête  d'un  coeur  fi  fuperbe  &c  fi  grand* 

SI  D  O   N   I  E. 

Qujmporte  qu'un  Captif  manque  à- vôtre  vi&oire* 
On  en  voit  dans  vos  fers  affez  d'autres  témoins? 

tt  pour  un  Efclave  de  moins 
Un  triomphe  fi  beau  perdra  peu  de  fa  gloire. 

P  H  E  N  I  C  E. 

Pourquoi  voulez-vous  fonger 
A  ce  qui  peut  vous  déplaire  ^ 
Il  eft-  plus  fur  de  fe  vanger 
Par  l'oubli  que  par  la  colère. 

A  R  M  1  D  E. 

Les>  Enfers  ont  prédit  cent  fois 
Que  contre  ce  Guerrier  nos  armes  feront  vaines^ 

Et  qu'il  vaincra  nos  plus  grands  Rois: 
Ali!  qu'il  me  feroit  doux  de  l'accabler  de  chaînes  y 

Et  d'arrêter  le  cours  de  fes  Exploits  ! 

R    ij 


M  Â  R  M  1  D  Ë 

Que  je  le  liais  i  que  (on  mépris  m'outrage! 
Qu'il  fera  fier  d'éviter  l'efclavage 

Où  je  tiens  tant  d'autres  Héros/ 
lnce'ffammcnc  ton  importune  Image 

Malgré  moi  trouble  mon  repos. 

Un  fonge  affreux  m'infpire  une  fureur  nouvelle 

Contre  ce  funefte  Ennemi, 

J'ai  crû  le  voir  ,  fen  ai  frémi, 
J'ai  crû  qu'il  me  frapoit  d'une  atteinte  mortelle. 
Je  fuis  tombée  aux  pieds  de  ce  cruel  Vainqueur 

Rien  ne  flechiffoit  fa  rigueur; 

Et  par  un  xharme  inconcevable ., 
Je  me  fentois  contrainte  à  le  trouver  aimable , 
Dans  le, fatal  moment  qui!  me  perçoit  le  cœur* 

SIDON1  E. 

Vous  troublez-vous  dune  image  légère 

Que  Iç  fommeil  produit? 

Le  beau  jour  qui  vous  luit 
Doit  diffiper  cette  vaine  chimère, 

Ainfi  qu'il  a  détruit 

Les  ombres  de  la  nuit. 


HP 
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SCENE    SECONDE 

HIDRAOT,  ARMIDE,  PHENICE,  S1DON1E, 
Suite     d  H  ï  p-R  a  o  t. 

H  1  D  R  A  O  T. 

ARmide  ,  que  le  fang  qui  m'unit  avec  vous 
Me  rend  fenfiblc  aux  foins  que  Ton  prend  pour 
vous  plaire  ! 

Que  vôtre  triomphe  mVft  doux  ! 
Que  j'aime  à  voir  briller  le  beau  jour  qui  réclaire! 

Je  naurois  plus  de  voeux  à  faire 

Si  vous  choifilïiez  un  Epoux. 
je  voi  de  prés  la  mort  qui  me  menace» 

Et  bientôt  l'âge  qui  me  glace 
Va  m'accabler  fous  Ion  pefant  fardeau  : 

C'eft  le  dernier  bien  où  j afpire 
Que  de  voir  vôtre  himen  promettre  à  cet  empire 

Des  Rois  formez  d'un  fang  d  beau  ; 
Sans  me  plaindre  du  fort  je  cefferai  de  vivre, 

Si  ce  doux  efpoir  peut  me  fuivre 

Dans  Taftreufe  nuit  du  tombeau. 


i4  AR.MI  D  Er 

A  R  M  I  D  E. 

La  chaîne  de  l'Hiinen  m'étonne  r 
Je  crains  fes  plus  aimables  nœuds  r 
Ah  /  qu'un  coeur  devient  malheureux^ 
Q^and  la  liberté  l'abandonne  I 

H  h  D  R  A  O  T* 

Pour  vous ,  quand  il  vous  plaît ,  tout T Enfer  eflr  armé 
Vous  êtes  plus  fçavante  en  mon  Art  que  moi-même; 
De  grands  Rois  à  vos  pieds  mettent  leur  diadème ., 
Qui  vous  voit  un  moment, eft  pour  jamais  charmé» 
Pouvez-vous  mieux  goûter  vôtre  bonheur  extrême 

Qu'avec  un  Epoux  qui  vous  aime >t 

Et  qui  foit  digne  d'être  aimé  h 

A  R    M  i  I>  E. 

Contre  mes  ennemis  h  mon  gré  je  déchaîne 

Le  noir  empire  des  Enfers, 

L'Amour  met  des  Rois  dans  mes  fers > 
Je  fuis  de  mille  Amants  maîtrefle  fouveraine  ; 

Mais  je  fais  mon  plus  grand  bonheur» 

Dêtre  maîtrefle  de  mon  cœur, 

H  I   DR  A  O  T. 

Bornez-vous  vos  defirs  à  la  gloire  cruelle 
Des  maux  que  fait  vôtre  beauté? 

Ne  ferez-vous  jamais  vôtre  félicité 

Du  bonheur  d'un  Amant  fidelie  £ 
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A  R  M  1  D  E, 

Si  je  doi  m'engager  un  jour, 
Au  moins  vous  devez  croire 
Qu'il  faudra  que  ce  foit  la  Gloire 
Qui  livre  mon  cœur  à  l'Amour, 
Pour  devenir  mon  maître 
Ce  n'eft  point  aflez  d'être  Roi. 

Ce  fera  la  valeur  qui  me  fera  connoître 
Celui  qui  mérite  ma  foi. 

Le  Vainqueur  de  Renaud  >  (i  quelqu'un  le  peut  être, 
Sera  digne  de  moi. 


i6  ARM  I  D  E, 

SCENE    TROISIEME 

Troupes  de  Peuples  du  Royaume  de  Damas. 

HIDRAOÏ,  ARMIDE,  PHENICE,  SIDONIE. 

Les  Peuples  du  Royaume  de  Damas  témoignent  par  des? 
Danfes  &  par  des  Chants  ,  la  joje  qu'ils  ont  de  l'avantage 
remporté  par  la  beauté  de  cette  Pnncefje  Jur  les  Chevaliers  dm 
Camp  de  Godefroï* 


A 


H  I  D  R  A  O  T. 

Rmide  eft  encor  plus  aimable 
Quelle  n'eft  redoutable- 
Que  fon  triomphe  eft  glorieux/ 
Ses  charmes  les  plus  forts  font  ceux  de  fes  beaux  yeu:^* 
Elle  n'a  pas  befoiii  d'emprunter  l'art  terrible 
Qm  fçait  quand  il  lui  plaît  faire  armer  les  Enfers^ 

Sa  beauté  trouve  tout  poiîible  > 
Nos  plus  fiers  Ennemis  gemiflent  dans  fes  fers. 
HIDRAOT    &    le    CHOEUR, 
Armide  eft  en  cor  plus  aimable 
Quelle   neft  redoutable. 
Que  fon  triomphe  eft;  glorieux  ! 
Ses  charmes  les  plus  forts  font  ceux  de  fes  beaux  jeun* 

PHENICE 
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FHEN1CE  &  le  CHOEUR. 

Suivons  Armide  ,  5c  chantons  fa  victoire  a 
Tout  l'Univers-  retentit  de  fa  gloire. 

P  H  £  N  I  C  £: 

Wo&  Ennemis  affoiblis  &  troublez , 
N'étendront  plus  le  progrés  de  leurs  armes  jr 
Ah  1  quel  bonheurYnos  defirs  font  combles 
Sans  nous  coûter  ni  de  fang  ni  de  larmes^ 

CHOEUR, 

Suivons  Armide  y  ôc  chantons  fa  Vi&ôke<> 
Tout  l'Univers  retentit  de  fa  gloire, 

P  H  E  N  I  C  E. 

L'ardent  Amour  qui  la  fuit  en  tous  lieur 
S'attache  aux  cœurs  qu'elle  veut  quïl  enflâme? 
M  eft  content  de  régner  dans  fes  yeux  > 
Et  n'ofe  encor  paffer  jufqu'a  fon  ame. 

C  H  OE  UR, 

Suivons  Armide  ,  &  chantons  fa  vidoire* 
Tout  l'Univers  retentit  de  fa  gloire, 

C 


18  A  RM  ID  E, 

SI  DO  NIE    &  le  CHOEUR. 

Que  la  douceur  d'un  triomphe"  cft  extrême 
Quand  on  n'en  doit  tout  l'honneur  qu'à  foi-même:! 

S  I  D  O   N  I  E. 

Nous  .n'avons  point  fait  armer  nos  Soldats, 
Sans  leur  fecours  ,  Armide  eft  triomphante,} 
Tout  fon  pouvoir  eft  dans  Tes  doux  appas., 
Rien  n'ett  fi  fort  que  la  beauté  charmante. 

C  H  OEU  R. 

Que  la  douceur  d'un  triomphe  eft*  extrême, 
Quand  on  n'en  doit  tout  l'honneur  qu'à  foi-même* 

SI  DONIÊ, 

La  belle  Armide  a  fçu  vaincre  aifément 
De  fiers  Guerriers  plus  craints  que  le  tonnerres 
Et  fes  regards  ont  en  moins  d'un  moment 
Donné  des  loix  aux  Vainqueurs  de  la  terre. 

C  H  OEUR. 

Que  la  douceur  d'un  triomphe  eft  extrême 
Quand  on  n'en  doit  tout  l'honneur  qu'à  foi  même/ 

Le  triomphe  /ARMIDE  eft  interrompu  par  F  arrivée  ^TAroNTE, 
qui  dVoit  été  charré  de  la  conduite  des  Chevaliers  captifs ,  &  qd 
revient  bleffe  9  &  tenant  à  la  main  un  tronçon  iïépée. 


TRAGEDIE.  \9 
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SCENE     QUATRIEME 

ARONTE  >  HIDRAOT  *  ARMIDE  > 

PHENIGE,  SIDONME. 

Troupes  de  Peuples  de  Damas. 
A  R  ONT  E. 


Ciel  1  ô  difgrâce  cruelle  n 
]e  conduilois  vos  captifs  avec  foin.  ' 
J'ai  tout  tenté,  pour  vous  marquer  mon  zele^ 
Mon  fang  cjja i  coule  en  eft  témoins 

A  R  M   IDE. 

Mais  ,  où  font- mes  Captifs  ? 

A  R O   NT  E. 

-  Un  Guerrier  indomptabl| 
Les  a  délivrez  tous. 

A  R  M  I  D  E   &  H  I  DR  A  O  T. 

Un  feul  Guerrier  i  que  dites-vous ! 
Ciel  t 

C  i) 


i®  A  R  M  ï  D  1* 

A  R  O  N   T  E. 

De  nos  Ennemis  c'eft  le  plus  redoutable. 
Nos  plus  vaillants  Soldats  font  tombez  fous  fes  coups:; 
Rien  ne  peut  refifter  à  fa  valeur  extrême. 

A  R   M  1  D  E. 

O  Ciel  iC'eft  Renaud. 

A  R  Q  N  T  E. 

C'cfl:  lui-même, 

ARMIDE    &    HIDRAOX. 

Pourfuivons  jufqu  au  trépas 
L'Ennemi  qui  nous  offenfe. 

Qujl  n  échape  pas 

A  nôtre  vangeance. 

CHOEUR. 

Pourfuivons  jufqu'au  tre'pas 
L'ennemi  qui  nous  otfenfe. 

Qujl  n'échape  pas 

A  nôtre  vangeance. 

Fin  du  premier  A$e. 


tl 


ACTE    SECOND. 

Le  Théâtre  change  9  f$  représente  une  Campagne  ,  ou   une 
Rivière  forme  une  Ijle  agréable. 
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SCENE    PREMIERE. 

ARTEMIDORE,  RENAUD- 

UTEMIDORL 

Nvincible  Héros  ,  c eft  par  vôtre  courage 
Que  j'échappe  aux  rigueurs  d'un  funefte  ef- 
clavage; 

Après  ce  généreux  fecours, 

Puis-je  me  difpenfer  de  vou§  fuivre  toujours  ? 


«  A  R  M  I  D  Ev 

RENAUD. 

Allez,  allez  remplir  ma  place, 
Aux  lieux  d'où  mon  malheur  me  chafTey 
Le  fier  Gernand  m*a  contraint  à  punir 
Sa  téméraire  audace: 
D'une  indigne  prifon  Godefroi  me  menace , 
Et  de  (on  Camp  m'oblige  à  me  bannir,. 
Je  m'en  éloigne  avec  contraintes 
Heureux  •  fi  j'avois  pu  çonfacrer  mes  exploits 
A  délivrer  la  Cité,  fainte 
Qjî  gémit  fous  de  dures  loix. 
Suivez  les  Guerriers  qu'un  beau  zeîe- 
Prefie  de  fignakr  leur  valeur  &  leur  foi  : 

Cherchez  une  gloire  immortelle,. 
Je  veux  dans  mon  exil  nenveloper  que  moi. 

vA  RT  EM  1  DO  RE. 

Sans  vous  que  peut-on  entreprendre? 
Celui  qui  vous,  bannit- 11e  pourra  Ce  défendre 

De  fouhaiter  vôtre  retour. 
S'il  faut  que  \c  vous  quitte  ,  au  moins  ne  puis-je  ap- 
prendre 
En  quels  lieux  vous  allez  choifîr  vôtre  fcj-ousï 

k-KH  A  U  D. 

Le  repos  me  fait  violence  , 
La  feule  gloire  a  pou-c  moi  des  appas  ? 


T  R  A  G  E  D  I  E. 

Je  prétends  adrefïer  mes  pas 

Où  la  Juftice  &  l'innocence 

..Auront  befoin  du  fccours  de  mon  bras 

ARTEMIDORE, 

Tuyez  les  lieux  où  règne  Armide, 
Si  vous  cherchez  à  vivre  heureux; 
Pour  le  Cœur  le  plus  intrépide 
Elle  a  des  charmes  dangereux» 

C'eft  une  Ennemie  implacable^ 

Evitez  fes  reflentiments; 
Puifle  le  Ciel  à  mes  vœux  favorable 
Vous  garantir  de  fes  enchantements  t 

RENAUD. 

Par  une  heureufe  indifférence 
Mon  cœur  s'eft  dérobé  fans  peine  à  fa  puiffance, 
Je  la  vis  feulement  d'un  regard  curieux. 
Eft-il  plus  malaifé  d'éviter  fa  vangeance 

Que  d'échaper  au  pouvoir  de  fes  yeux? 

J'aime  la  liberté,  rien  n'a  pu  me  contraindre 
A  m'engager  jufqu  à  ce  jour  ,     . 

Quand  on  peut  méprifer  le  charme  de  l'Amour 
Quels  enchantements  peut-on  craindre  l 


M 


44  À  R  M  I  D  E 

SCENE    SECONDE 

HIDRAO-THrAR  M I  D  E* 

H  1  D  R.  A  O  T. 


Jrk 


Rrêcons-nous  ici  ,  ceft  dans  ce  lieu  fatal 
Que  la  fureur  qui  nous  anime 
Ordonne  à  l'empire  infernal 
De  conduire  nôtre  victime. 


A  R  M  I  D  E. 

Que  l'Enfer  aujourd'hui  tarde  à  fuivre  nos  lok  l 

H  I  D  R  A  O  T. 
Pour  achever  le  charme  ,  il  faut  unir  nos  voix. 
H  i  D  R  A  O  T    &    A  R  M  I  D  E. 

Efprits  de  haine  Se  de  rage, 
Démons  ,  obeïffez-nous. 
Livrez  à  nôtre  couroux 
L'Ennemi  qui  nous  outrage. 
Efprits  de  haine  &  de  rage, 
Démons  ,  obeiflèz-nous. 

A  R  M  I  D  E 


TRAGEDIE.  zj 

A  R  M  I  D  E. 

Démons  affreux,  cachez-vous 
Sous  une  agréable  image. 
Enchantez  ce  fier  courage 
Par  les  charmes  les  plus  doux. 

HIDRAOT    &   ARMIDE. 

Efprits  de  haine  &  de  rage, 
Démons  ,  obeïfïez-nous. 

A  R  M I D  E  ap perçoit  Renaud  qui  s'approche 
des  bords  de  la  Rivière. 

A  R  M  I  D  E. 

Dans  le  piège  fatal  nôtre  Ennemi  s'engage. 

HIDRAOT. 

Nos  Soldats  font  cachez  dans  le  prochain  boccage^ 
il  faut  que  far  Renaud  ils  viennent  fondre  tous 

A  R  M  I  D  E. 

Cette  vi&ime  eft  mon  partage, 
Laiflez-moi  l'immoler',  laiflez-moi  l'avantage 
De  voir  ce  cœur  fuperbe  expirer  de  mes  coups. 

Hïdraot  &  Armide  fe  retirent* 

RENAUD  s'arrête  pour  considérer  les  bords  du  Fleuve  ,  & 
quitte  une  partie  de  fes  armes  pour  prendre  le  frais. 

D 


v<*  ARMI  D  li 

SCENE    TROISIEME- 

R  E  N  A  U  D    M. 

PLus  j'dbferve  ces  lieux,  &  plus  je  les  admire, 
Ce  Fleuve  coule  lentement 
Et  s'éloigne  à  regret  d'un  fejour  fi  charmant. 
Les  plus  aimables  fleurs ,  &c  le  plus  doux  zephire 

Parfument  l'air  qu'on  y  refpire. 
Non ,  je  ne  puis  quitter  des  rivages  fi  beaux. 
Un  fon  harmonieux  fe  mêle  au  bruit  des  eaux, 
Les  Oifeaux  enchantez  fe  taifent  pour  l'en  tendre. 
Des  charmes  du  fommeil  j'ai  peine  à  me  défendre. 

Ce  gazon ,  cet  ombrage  frais , 
Tout  m'invite  au  repos  fous  ce  feuillage  épais. 

BLe&aud  s'endort  fur  m  ga^on  m  bord  de  la  Rivière* 


TRAGEDIE.  i7 

SCENE     (QUATRIEME- 

RENAUD     endormi ,  Une  Nayade    qui  fort  du 
Fleuve  r  Troupe  de  Ny.mphes  ,  de  Bergers 

^]^  Bergère  s . 

UNE     NAYADE. 
» 

AU  temps  heureux  où  Ton  fçait  plaire 
Qiui  elt  doux  d'aimer  tendrement  ? 
Pourquoi  dans  les  périls  avec  empreffement 
Chercher  d'un- vain- honneur  l'éclat  imaginaire^ 
Pour  une  trompeufe  chimère 
Faut-il  quitter  un  bien  charmant  ? 
Au  temps  heureux  où  Ion  fçait  plaire 
Qu'il  eft  doux  d'aimer  tendrement  t 

G  H  OE  U  R. 

Ah  quelle  erreur]  quelle  folie; 
De  ne  pas  jouir  de  la  vie! 
C'eft  aux  Jeux  ,  c'tft  aux  Amours 
Qujd  faut  donner  les  beaux  jours* 

Les  Démens  >  fous  la  figure  des  Nymphes,  des  Bergers 
&  des  Berger.es  y enchantent  Renaud,  ft)  l'enchaînent 
durant  fon  fommeil  y  avec  des  guirlandes  de  fleurs. 

D     ij 


%B  H  M  I  D  Ef 

UNE     BERGERE. 

On  setonneroit  moins  que  la  faifon  nouvelle 
Revint  fans  amener  les  fleurs  &c  les  zephirs 
Que  de  voir  de  nos  ans  la  faifon  la  plus  belle 
Sans  l'Amour  &  fans  les  Plaifirs. 

Laiffons  au  tendre  Amour  la  jeunefle  en  partage; 
La  SagefTe  a  fon  temps  ,  il  ne  vient  que  trop  tôtj 
Ce  n'eft  pas  être  fage, 
D'être  plus  fage  qu'il  ne  faut. 

CHOEUR.    ' 

Ah  quelle  erreur  i  quelle  folie  ! 
De  ne  pas  jouir  de  la  vie  ! 
C'eftaux  Jeux,  c'efl:  aux  Amours 
Qujl  faut  donner  les  beaux  jours. 


TRAGEDIE.  19 

mnmnmmmmmmmmnnmm 
SCENE    CINQUIEME- 

ARMIDE.RENAUD    endormi. 

ARMIDE  tenant  un  dard  a  la  main., 

JCL-N-fin ,  îl  eft  en  ma  puiflance, 
Ce  fatal  Ennemi,  ce  fuperbe  Vainqueur. 
Le  charme  du  fommeil  le  livre  à  ma  vangeance. 

Je  vais  percer  fon  invincible  cœur. 
Par  lui ,  tous  mes  Captifs  font  fortis  d'efclavage. 
Qujl  éprouve  toute  ma  rage..... 

A  R  M 1  d  e   nja  pour  frapper  Renaud  ,  &  m  peut  exé- 
cuter le  deffein  quelle  a  de  lui  oter  la  <vie. 

Quel  trouble  me  faifit  j  qui  me  fait  hefiter  î 
Quleft-ce  qu'en  fa  faveur  la  pitié  me  veut  dire? 

Frappons Ciel  I  qui  peut  m  arrêter  ! 

Achevons ... .  je  frémis  J  vangeons-nous je  foûpire  ! 

Eft-ce  ainfi  que  je  doi  me  vanger  aujourd'hui* 
Ma  colère  s'éteint  quand  j'approche  de  lui. 

Plus  je  le  voi,  plus  ma  fureur  eft  vaine, 
Mon  bras  tremblant  fe  refufe  à  ma  haine. 


30  À  R  M  I   î>  E, 

Ah  î  quelle  cruauté'  de  lui  ravir  le  jour  » 

A  ce  jeune  Héros  tout  cède  fur  la  Terre. 

Qui  croirok  qu'il  fut  né  feulement  pour  la  guerre? 

Il  fernble  être  fait  pour  l'amour. 
Ne  puis- je  me  vanger  à  moins  qu'il  ne  periffe? 
Hé  »  ne  fuffic-il  pas  que  l'Amour  le  puniflfe? 
Puifqiul  n'a  pu  trouver  mes  yeux  aiîez  charmants,. 
Qu'il  m'aime  au  moins  par  mes  enchantements 
Que  s'il  fe  peut  >  je  le  haïfïe. 

Venez  ,  fécondez  mes  defirs , 
Démons  transformez-vous  en  d'aimables  Zephirs* 
je  cède  à  ce  Vainqueur  ,  la  pitié  me  furmonte  r 
Cachez  ma  foibleife  Se  ma  honte 
Dans  les  plus  reculez  deferts. 
Volez  j  conduifez-nous  au  bout  de  1  Univers, 

Les  Démons  transforme^  en  Zepbirs  r  enlèvent- 
Reka  ud     &:     Armid  e« 


Fin  du  fécond  Afkç* 
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ACTE    TROISIEME. 

Le  Théâtre  change  ,   ft)  repre fente  un  Defert. 

SCENE    PREMIERE 

ARMIDE     feule. 

H  3  fi  la  liberté  me  doit  être  ravie, 

Eft-ce  à  toi  d'être  mon  Vainqueur? 

Trop  funefte  Ennemi  du  bonheur  de  ma  vie, 

Faut- il  que  malgré  moi  tu  règnes  dans  mon  cœur? 

Le  defir  de  ta  mort  fût  ma  plus  chère  envie, 

Comment  as-tu  changé  ma  colère  en  langueur? 

En  vain,  de  mille  Amants  je  me  voyois  imvie, 
Aucun  n'a  fléchi  ma  rigueur. 

Se  peut-il  que  Renaud  tienne  Armide  aflervie! 

Ah  !  fi  la  liberté  me  doit  être  ravie, 

Eft-ce  à  toi  d'être  mon  Vainqueur  ? 

Trop  funefte  Ennemi  du  bonheur  de  ma  vie, 

Faut-il  que  malgré  moi  tu  règnes  dans  mon  cœur? 


3*.  A  R  M  I  D  E, 

%4  %g  >H  i%  0  <3  gg  ^  ^  gg  0  ^  ^  0  i;fi  ,\g  *N?i  ^  0  ^  >^  <r<  ^  0  ^  ^  ^  ^|  ^  î  %  fâ  g|  ï?i 

SCENE     SECONDE. 

ARMIDE,PHENICE»SIDONIE* 

PHENICE. 


Q 


Ue  ne  peut  point  vôtre  arc  ?  k  force  en  eft  extrême 
Quel  prodige  !  quel  changement  j 
Kenaud  qui  fut  fi  fier,  vous  aime, 
On  n'a  jamais  aimé  fi  tendrement. 

S   I  D   O   N    1   E. 

Montrez-vous  à  fes  yeux ,  foyez  te'moin  vous-même 
Du  merveilleux  efïet  de  vôtre  enchantement. 

A  R   M  i  D  E. 

L'Enfer  n'a  pas  encor  rempli  mon  efperance, 

Il  faut  qu'un  nouveau  charme  allure  ma.  vangeance- 

SIDONI  E. 

Sur  des  Bords  feparez  du  fejour  des  Humains •> 

Qui  peut  arracher  de  vos  mains 

Un  Ennemi  qui  vous  adore? 
Vous  enchantez  Renaud  ,  que  craignez- vous  encose  î 

A  R  M  1  D  E. 

Helas J  ceft  mon  cœur  que  je  crains. 

Vôtre 


TRAGEDIE.  n 

Vôtre  amitié  dans  mon  fort  s'interefle, 
Je  vous  ai  fait  conduire  avec  moi  dans  ces  lieux, 
Au  refte  des  Mortels  je  cache  ma  foiblefle , 
Je  n'en  veux  rougir  qu'à  vos  yeux. 

De  mes  plus  doux  regards  Renaud  fçût  fe  défendre, 
Je  ne  pus  engager  ce  cœur  fier  à  fe  rendre y 

Il  m'échapa  malgré  mes  foins. 
Sous  le  nom  du  Dépit  l'Amour  vint  me  furprendre 

Lors  que  je  m'en  gardois  le  moins. 

Plus  Renaud  m'aimera  moins  je  ferai  tranquille^ 

J'ai  refolu  de  le  haïr: 
Je  n'ai  tenté  jamais  rien  de  (i  difficile  : 
Je  crains  que  pour  forcer  mon  cœur  à  m'obeÏ£ 

Tout  mon  art  ne  foit  inutile, 

F  H  E  N  1  C  fe 

Que  vôtre  art  feroit  beau  î  qu'il  feroit  ad'mirér 
S'il  fçavoit  garantir  des  troubles  de  la  vie  î 

Heureux  qui  peut  être  affuré 
De  difpofer  de  fon  cœur  à  fon  gré  | 

C'efl:  un  fecret  digne  d'envie  r 
Mais  de  tous  les  fecrets  c'eft  le  plus  ignoré. 

S  I  D  O  N  1  E. 

La  haine  eft  affreufe  &  barbare; 
L'Amour  contraint  les  cœurs  dont  il  s'empare 
A  fouffrir  des  maux  rigoureux  : 

E 


54  "ARMID  E, 

Si  vôtre  fort;  eft  en  vôtre  pui(Iàncet 
Faites  choix  de  l'indifférence 
Elle  aflfûre  un  repos  heureux, 

ARM1DE. 

Non ,  non ,  il  ne  m'eft  plus  poiïible 
De  paffer  de  mon  trouble  en  un  état  paifible* 

Mon  cœur  ne  fe  peut  plus  calmer. 
Renaud  m'offenfe  trop,  il  n'cft  que  trop  aimable» 
Ceft  pour  moi  déformais  un  choix  indifpenfable 
De  le  haïr  ,  cm  de  l'aimer. 

F  H  E  N  I  C  E. 

Vous  n'avez  pu  haïr  ce  Héros  invincible 
Lors  qu'il  était  le  plus  terrible 

De  tous  vos  Ennemis. 
il  vous  aime,  Y  Amour  l'enchaîne  ; 
Garderiez-vous  mieux  vôtre  haine 
Cojitre  un  Amant  fi  tendre  &  fi  fournis  ? 

A  R  M  I  D  E. 

Il  m'aime  ?  quel  amour  i  ma  honte  s'en  augmente. 
Dois-je  être  aimée  ainfi  ?  puis- je  en  être  contente? 

Ceft  un  vain  triomphe,  un  faux  bien. 
Helas  !  que  fon  amour  eft  différent  du  mien  ! 
J'ai  recours  aux  Enfers  pour  allumer  fa  flâme, 
Ceft  l'effort  de  mon  art  qui  peut  tout  fur  mon  ame, 

Ma  foible  beauté  n'y  peut  rien. 


TRAGEDIE.  35 

Par  fon  propre  mérite  il  fufpend  ma  vangeance; 
Sans  fecours,  fans  effort,  même  fans  qu'il  y  penfe 
Il  enchaîne  mon  cœur  d'un  trop  charmant  lien, 
Helas  !  que  mon  amour  eft  différent  du  fienî 

Quelle  vangeance  ai-je  à  prétendre 
Si  je  le  veux  aimer  toujours? 
Quoi  !  céder  fans  rien  entreprendre? 
Non,  il  faut  appelier  la  Haine  à  mon  fecours* 

L'horreur  de  ces  lieux  folitaires 

Par  mon  art  va  fe  redoubler. 
Détournez  vos  regards  de  mes  affreux  mifteres, 
Et  fur  tout  empêchez  Renaud  de  me  troubler. 

SCENE    TROISIEME. 

A  R  M  I  D  £     feule. 

E&ez  ,  venez,  Haine  implacable, 
Sortez  du  gouffre  épouvantable 
Où  vous  faites  régner  une  éternelle  horreur. 
Sauvez-moi  de  l'Amour ,  rien  n'elt  fi  redoutable* 

Contre  un  Ennemi  trop  aimable 
Rendez-moi  mon  couroux, rallumez  ma  fureur. 
Venez  ,  venez.  Haine  implacable > 
Sortez  du  gouffre  épouvantable 
Ou  vous  faites  régner  une  éternelle  horreur. 

La  H  aine  fort  des  Enfers  5  accompagnée  des  Furies*,  de  la  Cruauté^ 

de  la  Vangeance  y  de  la  Rage  &  des  Pajjlons  qui 

dépendent  de  la  Haine,    ' 

E     i) 
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3S  A  R  M  I  D  E, 
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SCENE     QUATRIEME 

ARMIDE,  LA  H  AINE,  &  fa  Suite. 

LA      HAINE. 

JE  réponds  à  tes  vœux ,  ta  voix  s'eft  fait  entendre 
Jufques  dans  le  fond  des  enfers. 
Four  toi,  contre  l'Amour  je  vais  tout  entreprendre, 

Et  quand  on  veut  bien  s'en  défendre 
On  peut  fe  garantir  de  fes  indignes  fers. 

LA     HAINE    &  fa  fuite. 

Plus  on  connoît  ÎAmour ,  &  plus  on  le  détefte, 
Détruifons  fon  pouvoir  funefte, 
Rompons  Ces  nœuds  ,  déchirons  fon  bandeau, 
Brûlons  fes  traits,  éteignons  fon  flambeau. 

C  H  OE  u  m 

Plus  on  connoît  I* Amour,  ôc  plus  on  le  détefte, 
Détruifons  fon  pouvoir  funefte , 
Rompons  fes  nœuds,  déchirons  fon  bandeau* 
Brûlons  £cs  traits,  éteignons  fon  flambeau. 

La  Suite  de  la  Haine  sempreffe  à  brifer  féj  à  brider  les  armes 
dont  l  Amour  fe  féru 


TRAGEDIE,  37 

LA    HAINE    er  fa   SUITE 

Amour  >  fors  pour  jamais  ,  fors  d'un  cœur  qui  te  chaffe  , 
Que  la  Haine  règne  en  ta  place; 
Tu  fais  trop  fouftrir  fous  ta  loi  > 

Non  ,  tout  l'Enfer  n'a  rien  de  fi  cruel  que  toi, 

La  Suite  de  la  Haine  témoigne  quelle  fe  prépare  avec  plaifit 
a  triompher  de  l*  Amour. 

LA    HAINE  dérochant  iïk  R  M  I  D  E. 

Sors,  fors , du  fein  d'Armide  ,  Amour  brife  fa  chaîna. 

A  R  M  I  D  E. 

Arrête,  arrête  affreufe  Haine, 
Laifle-moi  fous  les  loix  d'un  fi  charmant  Vainqueur, 
Laiflfe-nioi  ,  je  renonce  à  ton  fecours  horrible, 
Non 3  non  ,  n'achevé  pas,  non,  il  n'eft  pas  poffible 
De  m  oter  mon  amour  fans  m  arracher  le  cœur. 

L  A      H  A  I  N  E. 

N 'implores-tu  mon  afliftance 
Que  pour  meprifer  ma  puiffance  ? 
Sût  l'Amour ,  puifque  tu  le  veux, 

Infortunée  Armide, 

Sui  l'Amour  qui  te  guide 

Dans  un  abîme  affreux, 


4i  À  R  M   I  D  E 

Sur  ces  bords  écartez ,  c'eft  en  vain  que  tu  caches 
Le  Héros  dont  ton  cœur  s'eft  trop  laifle  toucher,, 

La  Gloire  a  qui  tu  l'arraches,. 

Doit  bien-tôt  te  l'arracher, 
Malgré  tes  foins  au  mépris  de  tes  larmes> 
Tu  le  verras  échaper  à  tes  charmes. 
Tu  me  rapeileras,  peut-être  ,  dés  ce  jour, 

Et  ton  attente  fera  vaine: 

Je  vais  te  quitter  fans  retour, 
Je  ne  puis  te  punir  d'une  plus  rude  peine 
Que  de  t'abandonner  pour  jamais  à  l'Amour^ 

La  Haine  &  fa  Suite  s'abîment 


Fin  du  troifième  JÛe. 
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SCENE    PREMIERE 

UBALDE  ',   ôc   LE    CHEVALIER    DANOIS. 

Ubàlde  porte  un  bouclier  h  diamant , &  tient  un  feeptre 
>d'or  y  qui  lui  ont  été  donnez^  par  un  Magicien  ,  pour  dijjiper  les 
•enchantements  ^'Armide,^  pour  délivrer  Renaud, 

Le  Chevalier  Danois  porte  une  épk  qu'il  doit 
grejenter  a  Renaud., 

"Une  njdpeur  sèleve  &  fe  répand  dans  le  Defert  qui  a  paru 
dit  troijîéme  ç^Be.  Des  antres  &  des  abîmes  s'ouvrent ,  @r  il 
tn  fort  des  bêtes  farouches  £<r  des  montres  épouvantables. 

UBALDE    &   LE    CHEVALIER    DANOIS. 


Ous  ne  trouvons  par  tout  que  des   gouffres 

ouverts. 
Armide  a  dans  ces  lieux  tranfporté  les  Enfers. 
Ah  !  que  d'objets  horribles! 
Que  de  Monftres  terribles  • 


4o  A  R  M  I  D  E, 

Le  Chevalier  Danois  attaque  les  monftres  ,Ubaldr 
le  retient  y  fi)  lui  montre  le  fceptre  d'or  qu  il  porte  r  &  qui  leur 
a  été  donné  pour  dijjiper  les  encbantemens* 

UBALD  E. 

Celui  qui  nous  envoyé  a  prévu  ce  danger^ 
Et  nous  a  montré  Tare  de  nous  en  dégager. 

Ne  craignons  point  Armide  ni  fes  charmes  i 
Par  ce  fecours  plus  puiiTant  que  nos  ar.me% 
Nous  en  ferons  aifément  garantis. 

LaifTez-nous  un  libre  paflfage,- 
Monftres ,  allez  cacher  vôtre  inutile  rage 
Dans  l'abîme  profond  d'où  vous  êtes  forcis. 

Les  montres  sdlnmenï ■>  la  njapeur  fe  dijjïpe>le  de  fer  t  dif- 
parou  y  ft)  fe  change  en  une  campagne  agréable  ,  bordée  darx 
1res  charge1^  de  fruits  r  ©/  arrofee  de  rmffeaux. 

LE     CHEVALIER    DANOlSv 

Allons  chercher  Renaud,  le  Ciel  nous  favorife 
Dans  nôtre  pénible  entreprife. 

Ce  qui  peut  flater  nos  defirs3 
Doit  à  fon  tour  tenter  de  nous  furprendre  r 
C'ed  déformais  du  charme  des  plaifirs 

Que  nous  aurons  à  nous  défendre. 

UBALDE 


TRAGEDIE.  41 

UBALDE  &   LE    CHEVALIER    DANOIS, 

Redoublons  nos  foins  y  gardons-nous 
Des  périls  agréables, 
Les  enchantement  les  plus  doux 
Sont  les  plus  redoutables. 

U  B  A  L  D  E. 

0n  voit  d'ici  le  fejour  enchanté 
D'Armide  &  du  Héros  qu  elle  aime  ! 
Dans  ce  palais  Renaud  eft  arrêté 
Par  un  charme  fatal  dont  la  force  eft  extrême. 
C'eft-là*,  que  ce  Vainqueur  fi  fierrfi  redouter 

Oubliant  tour  jufquà  lui-même, 
ï.ft  réduit  à  languir  avec  indignité 

Dans  une  molle  oifiveté. 

LE    CHEVALIER   DANOIS. 

En  vain  tout  F  Enfer  ^interefle 
Dans  Paroour  qui  feduit  un  cœur  fi  glorieux  : 
Si  fur  ce  bouclier  Renaud  tourne  les  yeux, 

Il  rougira  de  fa  foibleffe , 
Et  nous  rengagerons  à  partir  de  ces  lieux. 

mm  m. 


4t  ARM  I  D  E, 

SCENE    SECONDE- 

UN  DEMON,/^  /<*  j%^  de  LuciNDE ,  Fille 
Danoife  y  aimée  du  Chevalier  Danois  ,  Troupe  de  Dé- 
mons transforme^  en  Habitants  champêtres  de  l'ifle  <p  A  RM  IDE 
a  choijïe  y  pour  y  retenir  R.EN  AU  D  enchantL 

UBALDE  >  LE  CHEVALIER    DANOIS 

LUC  I  N  D  £, 

VOici  la  charmante  retraite 
De  la  félicité  parfaite.; 
Voici  l'heureux  fejour 
Des  Jeux  Se  de  l'Amour. 

CH  OEU  R, 

Voici  la  charmante  retraite 
De  la  félicité  parfaite  ; 
Voici  Theureux  fejour 
Des  Jeuxôc  de  l'Amour. 

Les  Habitants  champêtres  danfent. 

>U  B  A  L  D  E  parlant  ^Chevalier   Danois. 

Allons,  qui  vous  retient  encore? 
Allons  ,  c'eft  trop  nous  arrêter. 
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LE     CHEVALIER    DANOIS. 

Je  vois  la  Beauté  que  j'adore, 
Ceft  elle  ,  je  n'en  puis  douter» 

LUC  INDE    &   U  CHOEUR. 

Jamais  d^ins  ces  beaux  lieux  nôtre  attente  n'eft  vaine, 
Le  bien  que  nous  cherchons  fe  vient  offrir  à  nous, 
Et  pour  l'avoir  trouvé  fans  peine, 
Nous  ne  l'en  trouvons  pas  moins  doux. 

C  H  OE  U  R, 

Voici  la  charmante  retraite 
De  la  félicité  parfaite, 
Voici  l'heureux  fejour 
Des  Jeux  ôc  de  l'Amour. 

LUdNDE  fartant  au  Chevalier  Danois. 

Enfin  je  vois  l'Amant  pour  qui  mon  cœur  foupire: 
Je  retrouve  le  bien  que  j'ai  tant  fouhaité. 

LE     CHEVALIER     DANOIS. 

Puis  je  voir  ici  la  Beauté 
Qui, m'a  fournis  à  fon  empire? 

U  B  A  L  DE. 

Mon  ,  ce  neft  qu'un  charme  trompeur 
Dont  il  faut  garder  vôtre  cœur. 


44  A  R  M  I  D  E  ; 

LE     CHEVALIER    DANOIS. 

Si-loin  des  bords  glacez  où  vous  prîtes  naiflance 
Qui  peut  vous  offrir  à  mes  yeux-J 

LUC1NDE. 

Par  une  magique  puiffance 
Armide  m'a  conduite  en  ces  aimables  Lieuxi 
Et  je  vivois  dans  la  douce  efperance 
Dy  voir  bien-tôt  ce  que  j'aime  le  mieux, 

Goûtons  les  doux  plaifirs  que  pour  nos  cœurs  fidelles 
Dans  cet  heureux  fejour  l'Amour  a  préparez. 

Le  Devoir  par  des  loix  cruelles 

Ne  nous  a  que  trop  fepares. 

U  B  A  L  D  E, 
Fuyez  ,  faites -vous  violence. 
LE    CHEVALIER    DANOIS, 

L'Amour  ne  mêle  permet  pas 
Contre  de  fi  charmants  appas 
Mon  cœur  eft  fans  deffenfe. 
U  B  A   L   D  E. 

Eft-ce  la  cette  fermeté 
Dont  vous  vous  êtes  tant  vanté? 
LE   CHEVALIER    DANOIS    &c    LUCINDE. 
Jouifïbns  d'un  bonheur  extrême. 
Hé  i  quel  autre  bien  peut  valoir 


TRAGEDIE,  45 

Le  plaifir  de  voir  ce  qu'on  aime? 
Hé  !  quel  autre  bien  peut  valoir 
Le  plaifir  de  vous  voir. 

UBALDE, 

Malgré  la  puiflancc  infernale, 
Malgré  vous-même  il  faut  vous  détromper. 
Ce  fceptre  d'or  peut  dilîiper 
Une  erreur  fi  fatale. 

d'à  AIDE    touche   LuciNDE    avec  le  fceptre    à' or  au  il 
tient  *  c^LuciNDE  difpamt  aujjvtot. 


SCENE    TROISIEME. 

LE  CHEVALIER  D  ANOIS  »  UBALD  E 
LE    CHEVALIER     DANOIS. 


I 


E  tourne  en  vain  mes  yeux  de  toutes  parts  3 
Je  ne  vois  plu§  cette  Beauté  ï\  chère. 
Elle  échappe  à  mes  regards 
Comme  une  vapeur  légère, 

UBALDE. 

Ce  que  l'Amour  a  de  charmanc 
N  eft  qu'une  illufion  qui  ne  îaiffe  après  elle 
Qujane  honte  éternelle. 


46  A  R  M  I  D  E, 

Ce  que  l'Amour  a  de  charmant 
N'eft  qu'un  funefte  enchantement* 

LE    CHEVALIER    DANOIS. 

Je  vois  le  danger  où  s'expofe 
Un  cœur  qui  ne  fuit  pas  un  charme  fi  puiflant^ 
Que  vous  êtes  heureux  (1  vous  êtes  exempt 

Des  foibleffes  que  Y  Amour  caufe. 

M  B  A  L  D  E.. 

Non  ,  je  n'ai  point  garde'  mon  cœur  jufqu'à  ce  jour 
Pies  de  l'Objet  que  j'aime  il  m'étoit  doux  de  vivre 
Mais  quand  la  Gloire  ordonne  de  la  fuivre* 
Il  faut  îaifler  gémir  l'Amour* 

Des  charmes  les  plus  forts  la  raifon  me  dégage, 
Rien  ne  nous  doit  ici  retenir  davantage > 
Profitons  des  confeils  que  l'on- nous  a  donnez. 

Fin  du  quatrième  A£ie* 
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ACTE    CINQUIEME 

(Le  Théâtre  change  ,  ft)  reprefente  le  Palais  enchanté 
d  A   R  'M  I  D  E 


'SCENE    PREMIERE- 

RENAUD,  A  R  M  I  D  E- 

;R  E  N  A  U  D    fans  armes ,  &  paré  de  guirlandes  de  fleurs. 

Rmide  ,  vous  m  allez  quitter/ 
A  R  M  1  D  E. 


J'ai  befbin  des  Enfers,  je  vais  lesconfulter; 
Mon  arc  veut  de  la  folitude. 
1/amour  que  j'ai  pour  vous  caufe  l'inquiétude. 
Dont  mon  cœur  fe  (ent  agiter. 


4»  A   R   M    I   D   E 

RENAU  D. 
Armide  ,  vous  m'allez  quitter  I 

A  R  M   I   D  E. 

Voyez  en  quels  lieux  je  vous  biffe.. 

R   E   N    A  U  D. 
Puis  je  rien  voir  que  vos  appas? 

ARM  1  D  E. 
Lesplaifirs  vous  fuivront  fans  ceffe. 

RENAU  D. 
•En  eft-il  où  vous  n'êtes  pas* 

A   R    M   l   D  E. 
Un  noir  preffentiment  me  trouble  &  me  tourmente  3 
Il  m'annonce  un  malheur  que  je  veux  prévenir  * 

Et  plus  nôtre  bonheur  m'enchante» 

Plus  je  crains  de  le  voir  finir 

RENAUD. 

D'une  Yaine  terreur  pouvez-vous  être  atteinte v 
Vous  qui  faites  trembler  te  ténébreux  fejour  S 

ARMIDE. 

Vous  méprenez  à  connoître  TAmourr 
L'Amour  m'apprend  à  connoître  la  crainte. 

Vous  brûliez  pour  la  Glaire  ,  avant  que  de  m'aimer^ 
Vous  la  cherchiez  par  tout  d'une  ardeur  fans  égale. 
La  Gloire  eft  une  rivale 
Q^i  doit  toujours  m'allarmer. 

RENAUD. 


TRAGEDIE.  4S> 

RENAUD. 

Que  j'étois  infenfé  de  croire 
Quun  vain  laurier  donné  par  la  vi&oire 
De  tous  les  biens  fût  le  plus  précieux  r 
Tout  l'éclat  dont  brille  la  Gloire 
Vaut-il  un  regard  de  vos  yeux  > 

Eft-il  un  bien  fi  charmant  &  fi  rare 
Que  celui  dont  Y  Amour  veut  combler  mon  efpoir? 

A   R  M  I  D  E. 

La  fevere  Raifon  &c  le  Devoir  barbare 

Sur  les  Héros  aont  que  trop  de  pouvoir, 

RENAU  D. 
J'en  fuis  plus  amoureux,  plus  la  raifon  m  éclaire  r 
Vous  aimer  >  belle  Armide ,  cft"  mon  premier  devoir. 
Je  fais  ma  gloire  de  vous  plaire, 
Et  tout  mon  bonheur  de  vous' voir* 

A  R  M   I  D  E, 

Que  fous  d'aimables  loix  mon  ame  eft  aflervie  b 

RENAUD. 
Qu'il  mxRr  doux  de  vous  voir  partager  ma  langueur  r 

A  R  M  i  D  E. 

Qujii  m'e(i  doux  d  enchaîner  un  d  fameux  Vainqueur  ! 

RENAUD 

Q^e  mes  fers  font  dignes  d'envie  î 

G 


<o  ÂRM1D  E, 

RENIA  UD    Se    ARMÏDE,1 

Aimons-nous  ,  tout  nous  y  convie* 
Ali  ;  fi  vous  aviez  la  rigueur 
De  m'ôter  vôtre  cœur , 
Vous  m'ôteriez  la  vie. 

RENAUD. 
Non  ,  je  perdrai  plutôt  le  jour 
Que  d'éteindre  ma  flâme. 
A  R   M  I  D  E. 
Non  ,  rien  ne  peut  changer  mon  .arfac 

RENAUD. 
Non ,  je  perdrai  plutôt  le  jour 
Que  de  me  dégager  d'un  (i  charmant  Amour. 
Renaud    ft)   Armide    chantent  enfcmhlc  les  derniers 
ruers  ,  quils  ont  chante^  feparement. 
Non  ,  je  perdrai  plutôt  le  jour 

Que  déteindre  ma  flâme. 
Non  3  rien  ne  peut  changer  mon  ame* 
Non  ,  je  perdrai  plutôt  le  jour, 
Que  de  me  dégager  d'un  fi  charmant  Amour. 

ARMIDE. 
Témoins  de  nôtre  amour  extrême, 
Vous,  qui  fuivez  mes  loix  dans  ce  féjour  heureux, 
Jufques  à  mon  retour  par  d'agréables  Jeux, 

Occupez  le  Héros  que  j'aime. 
Les  Plaifrs  ^ft)  une  trouve  d'Amants  fortune^ ,  &  d! Amantes 
hemeujes ,  «viennent  divertir  Renaud  par  des 
chants  ft)  car  des  danses. 


TRAGEDIE.  51 

SCENE     SECONDE 

1EN  AUD  ,  L  £  S   P  LAIS  IPv  S, 

T  R  OUPE       d'AMANT  S       FORTUNEZ 
&    d- AMA-N  T  ES.«    HEUREUSE    S. 

UN.  AMANT  FORTUNE5,  &  LES  CHOEURS. 


Es  Plaifirs  ontchoifi  pour  azile 
Ce  fejour  agréable  &c  tranquile. 
Que  ces  lieux  font  charmants 
Pour  les  heureux  Amants! 


C'eft  l'Amour  qui  retient  dans  fes  chaînes 
Mille  oifeaux  qu'en  nos  bois  nuit  &  jour  l'on  entend* 

Si  l'Amour  ne  caufoit  que  des  peines, 
Les  oifeaux  amoureux  ne  chanteroient  pas  tant. 

Jeunes  Cœurs,  tout  vous  eîl  favorable. 

Profitez  d'un  bonheur  peu  durable. 
Dans  l'hiver  de  nos  ans,  l'Amour  ne  règne  plus. 
Les  beaux  jours  que  l'on  perd,  font  pour  jamais  perdus. 

Les  Plaifirs  ont  choifi  pour  azile 
Ce  fejour  agréable  &  tranquile. 

Que  ces  lieux  font  charmants 

Pour  les  heureux  Amants  I 

G    i|- 


g*'  A  R  M  I  D  E, 

RENAUD. 

Allez  ,  éloignez-vous  de  moi , 

Doux  Plaifirs  ,  attendez  quArmide  vous  rameme* 
Sans  la  Beauté  qui  me  tient  fous  fa  loi , 
Rien  ne  me  plaît  >  tout  augmente  ma  peine. 
Allez  ,  éloignez-vous  de  moi , 

Doux  Plaifirs,  attendez  quArmide  vous  rameine. 

Les  Plaifirs  j  les  Amants  fortune^  ,  <&  les  Amantes 
heureufes  fe  retirent* 


TRAGEDIE; 


55 


SCENE    TROISIEME- 

RENAUD,  U  B   A   L  D   E . 
LE  CHEVALIER   DANOIS- 


I 


UBALDE 

L  eft  feuU  profitons  dun  temps  fi  précieux. 

b  A  L  DE    fn fente  le  bouclier  de  diamants  aux  jeux 
de     R  e   N  a  u  D. 


RENAUD. 

Qoe  vois  je  !  quel  éclat  me  vient  fraper  les  yeux  ? 

U  B  A  L  D  E. 

Le  Ciel  veut  vous  faire  connoître 
L  erreur  dont  vos  fens  font  feduits. 

RENAUD. 

Ciel  !  quelle  honte  de  paroître 
Dans  l'indigne  état  où  je  fuis! 


54  A  R  M  I  D   E, 

UBALD  E. 

Nôtre  General  vous  rappelle; 
La  Victoire  vous  garde  une  palme  immortelle. 

Tout  doit  preffer  vôtre  retour. 
De  cent  divers  climats  chacun  court  à  la  guerres 

Renaud  feul  ,  au  bout  de  la  terre*. 

Caché  dans  un  charmant  fejour. 

Veut-il  fuivxe  un  honteux  Amours 

RE  N  A  UD. 

Vains  Ornements  d'une  indigne  moUeflTe,» 
Ne  m'offrez  plus  vos  frivoles  attraits: 

Reftes  honteux  de  ma  foibleffe,. 

Allez  ,  quittez-moi  pour  jamais. 

Renaud  arrache  les  guirlandes  de  fleurs  &  les ,;  autres* 
ornements  inutiles  dont   il  efl  paré.  Il  reçoit  le  bouclier  de  dia- 
mants que  lui  donne  Ubalde  ,  &  une  égée  que  lui  ^re  fente 
le  Chevali  £R    D  an  o  i  s* 

LE     CHEVALIER     D'-AN  OIS.. 

Dérobez- vous  aux  pleurs  d'Armider 
C'eft  l'unique  danger  dont  vôtre  ame  intrépide 

A  befoin  de  fe  garantir 
Dans  ces  lieux  enchantez  la  Volupté  prëfide ,.. 

Vous  rien,  fçauriez  trop  tôt  fouir. 

RENAUD. 
Allons  ,  hâtcns-nous  de  partir. 
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SCENE     QUATRIEME 

ARMIDE,  RENAUD  >UBALDF> 
LE  CHEVALIER    DANOIS- 

A  R  M  1  D  E  fuivant  Rehaud, 

REnaud!  Ciel!  ô  mortelle  peine! 
Vous  partez  !  Renaud  1  vous  partez  1 
De'mons ,  fuivez  fes  pas ,  volez  &  l'arrêtez. 
Helasi  tout  me  trahit,  &  ma  puilTance  eft  vaine  î 
ïRenaud  !  Cieliô  mortelle  peine! 
Mes  cris  ne  font  pas  écoutez  ! 
Vous  partez!  Renaud]  vous  partez  1 

IenàUD  /arrête  four  écouter  A  R  M I D  E   y/à  continué 

a  lui  parler.  : 

Si  je  ne  vous  voi  plus,  croyez- vous  que  je  vive! 

Ai-je  pu  mériter  un  (I  cruel  tourment? 

Au  moins ,  comme  Ennemi ,  fi  ce  n  eft  comme  Amant, 

Emmenez  Armide  captive. 
J'irai  dans  les  combats ,  j'irai  m'offrir  aux  coups 

Qui  feront  deftinez  pour  vous; 

Renaud  ,  pourvu  que  je  vous  fuive. 
Le  fort  le  plus  affreux  me  paroîtra  trop  doux. 


s&  A  R  M  1   D  E, 

RENAUD. 

Armide  ,  il  efl:  temps  que  j'évite 
Le  péril  trop  charmant  que  je  trouve  à  vous  vois* 

La  Gloire  veut  que  je  vous  quitte , 
Elle  ordonne  à  l'Amour  de  céder  au  Devoir. 
Si  vous  faillirez  vous  pouvez  croire 
Que  je  m'éloigne  à  regret  de  vos  yeux, 
Vous  régnerez  toujours  dans  ma  mémoire. 
Vous  ferez  après  la  Gloire 
Ce  que  j'aimerai  le  mieux. 

A  R  M  I  D  E 

Non  ,  jamais  de  l'Amour  tu  n'as  fenti  le  charme- 
Tu  te  plais  a  caufer  de  funeftes  malheurs, 
Tu  m'entends  ioûpirer^tu  vois  couler  mes  pleurs  , 
Sans  me  rendre  un  foûpir  ,  fans  verfer  une  larme. 
Par  les  nœuds  les  plus  doux  je  te  conjure  en  vain; 
Tu  fuis  un  fier  Devoir,  tu  veux  qu'il  nous  fepare; 
Non,  imn%  ton  cœur  n'a  rien  d'humain^. 
Le  cœur  d'un  tigre  eft  moins  barbare. 
je  mourrai  fi  tu-  pars ,  &  tu  n'en  peux  douter  : 

ingrat ,  ians  toi  je  ne  puis  vivre, 
Mais  après  mon  trépas  ne  croi  pas  éviter 

Mon  Ombre  obftinée  à  te  fuivre. 
Tu  la  verras  s'armer  contre  ton  cœur  fans  foi> 

'  Ta 
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Tu  la  trouveras  inflexible  i; 
Comme  tu  Tas  été  pour  moi; 
Et  fa  fureur  ,  s'il  eft  poffible, 
Egalera  l'amour  dont  j'ai  brûlé  pour  toi.,... 
Ali  !  la  lumière  m'eft  ravie! 
Barbare  y  es-tu  content  * 
Tu  joiiis  en  partant, 
l>u  piaifir  de  m'ôter  la  vie. 

ARM  I  D  E  tombe  &  s  évanouit* 

R  E  U  A  U  D; 

Trop  malheureufe  Armide,  Kelas  r 
Qae  ton  deftin  eft  déplorable  I 

UBALDE    &    LE    CHEVALIER    DANOIS. 

Il  faut  partir ,  hâtez  vos  pas, 
lia  Qloire  attend  de  vous  un  coeur  inébranlable, 

REN   A  U  D; 

Non  r  la  Gloire  n'ordonne  pas 
Qa\in  graud  ccear  foit  impitoyable- 

BJBALDE  ,   &    LE    CHEVALIER    DANOIS,, 
emmenant  Renaud  malgré  lui 

W  faut  vous  arracher  aux  dangereux  appas* 
D'un  Objet  trop  aimable. 
R  E  N*  A  U  D. 

Trop  malheureufe  Armide  ,  lielas  $ 
Que  ton  deftin  eftf  déplorable  j 


A  R  M  I  ©  E, 


SCENE    CINQUIEME. 
&  dernière. 


L 


A  R  M  I  D  E     feula 


E  perfide  Renaud  me  fuit.; 

Tout  perfiJe  qu'il  eft  ,  mon  lâche  cœur  le  fuk. 

Il  me  laifle  mourante  ,  il  veut  que  je  perifTe. 

A  regrec  je  revoila  clarté  qui  me  luit; 
L'horreur  de  l'éternelle  nuit 
Cède  à  l'horreur  de  mon  fupplice. 
Le  perfide  Renaud  me  fuit; 

Tout  perfide  qu'il  eft,  mon  lâche  cœur  le  fuit. 

Quand  le  Barbare  étoit  en  ma  puiflance, 
Qje  n'ai-je  crû  la  Haine  &  la  Vangeance  t 

Que  nai-je  fuivi  leurs  tranfports j 
Il  m'échape,  il  s'éloigne,  il  va  quitter  ces  bords; 

Il  brave  l'Enfer  &  ma  rage  -, 

Il  eft  déjà  prés  du  rivage  , 
je  fais  pour  m'y  traîner  d'inutiles  éforts. 

Traître,  atten.....  je  le  tiens......  je  tiens  fon  cœur 

perfide...... 

Ah  !  je  l'immole  à  ma  fureur  . .  • . 
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CJue  dis-je  j  où  fuis-je  !  hclas  !  infortune'e  Armide  ! 
Ou  t'emporte  une  aveugle  erreur? 

l/efpoir  de  lia  vangçance  eft  le  feul  qui  me  refte. 
Fuyez ,  Plailirs  ,  fuyez  ,  perdez  tous  vos  attraits. 

Démons  y  détruifez  ce  palais. 
Partons  ,  &  s'il  fe  peut ■  >  que  mon  amour  funefte 
Demeure  enfeveli  dans  ces  lieux  pour  jamais. 

Les  Démons  dhrmfent  le  Palais  enchanté  r  &  z^RMID  E 
fan  far  un  char  njolant. 

En  du  cinquième  &  dernieL  Ade»- 


H    ij 


PRIVILEGE    DV    3^0T: 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amés  Si  Féaux 
Confeillers  les  gens  tenan?  nos  Cours  de  Parlement ,  M  litres  des  Requêtes  ordi- 
naires de  notre  Hôtel ,  Grand Confeil,  Prévôt  de  Paris,  BailliFs,  Sénéchaux,  leurs 
iLieutenans  Civils  ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  ,  Salut.  Les  Sieurs  Befnier 
Avocat  en  Parlement,  Chômât,  Duchefne,  &  de  la  Val  de  S.   Pont ,  Bourgeois  de  notre 
bonne  ville  de  Paris  ,  Ndus  ont  fait  remontrer,  qu'en  confequence  de  l'Arrêt  de  notre 
^Confeil  du-ri.  Décembre  1711.  du  Traité  fait  entre  eux  &  les  Sieurs  de  Franchie  &  Du- 
.mont  le  2,4.  dcCd.  mois  &  an,  &de  nos  Lettres  Patentes  du  S.  Janvier  enfuivant ,  confïr» 
mauves  du  Traité,ils  auroient  acquis  le  Privilège  de  Faire  reprefenter  les  Opéra  durant 
le  terus  de  vingt  années  ,  à  compter  du  10.  Août  1711.  aiuiî  que  le  Privilège  delà  vente 
des  paroles  dcCd.  Opéra,  Iefquelsiîs  defïreroient  faire  imprimer  pour  les  donner  au  pu- 
blic, s'il  Nous  pîaifoir  leur  accorder  nos  Lettres  de  .Privilège  fur  ce  necelTaires.  A   c  1  $ 
c  aoses  délirant  favorablement  traiter  les  Expofaus,  attendu  lescharges  dont  l'Acadé- 
mie Royale  de  Mufique  fe  trouve  obérée  ,  &  les  grandes  depenfes  qu'il  convient  faire 
tant  pour  fimpreffion  que  pour  la  gravure  en  taille-douce  des  planches  dont  ce  livre  fera 
orné  ./Nous  leur  avons  permisjSc  permettons  par  ces  Prefenies  défaire  imprimer  &graver 
les  Paroles  &  la  Miïique  de  tous  lefd.  Opéra  qui  ont  été  ou  qui  feront  reprefentées  par 
l'Académie  Royale  de  Muiique,  tant  feparément  que  conjointement ,  en  telle  forme* 
marge,  caractère^  nombre  de  volumes  &  de  fois  que  bon  leur  femblera,  &  de  les  faire  ven- 
dre Se  débiter  par  tout  notre'Royaume  pendant  le  temsde  dix  -neuf  années  consécutives  ., 
k  compter  du  jour  de  la  datte  defHites  Prefentes.  Jaifons  défenfes  à  t©utes  perfonnes  ,dc 
quelque qualicé  &  condition  qu'elles  puiiTent  être,  d'en  introduire  d'imprefïion  étrangère 
dans  aucun  lieu  de  notre  obcïlTance,  &  à  tous  Imprimeurs,  Libraires,  Graveurs,  &  autres, 
d'imprimer,  faire  imprimer,  vendre, faire  vendre,  débiter,  ni  contrefaire  lefdites  impre£- 
lions.,  planches  &  figures.,  en  tout  ni £n partie,  fans  la  permlîTion  expreffe  &  par  écrit 
^lefd.  Sieurs  Expofant  ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  d'eux  ,  à  peine  de  confifeation  des 
-exemplaires  contrefaits,  de  fix  mille  liv.  d'amende  contre  chacun  des.contrevenans ,  dont 
un  tiers  g 'Nous,, un  tiers.à  THôtel-Dieu  deParis,,  l'autre  tiers  aufdics  iieurs  Expofans,, 
&  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts,,  à  la  charge  que  ces  prefentes  feront  enregiftrées 
tout  au  long  fur  le  Regiitre  de  la  Communanté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  ,  & 
ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d'icelles  ,  que  la  graveure  &  impre/îion  defdits  Opéra  fera 
€aite  dans  notre  Royaume  o&  non  ailleurs ,  en  bon  papier  &en  beaux  Caractères,  confor- 
mément aux  Regîemens  de  la  Librairie,,  &  qu'avant  de  les  expofer  en  vente  il  en  fera  mis 
deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  -celle  de  notre  Château  du 
Louvre ,  &  l'autre  dans  celle  de  notre  tres-cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le 
Sieur  Phelipeaux  Comte    de  Pontchartrain  .,    Commandeur  de  nos  Ordres  ,    le  tout 
à  peine  de  nullité  des  Prefentes  :  du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de 
faire  jouir  lefH.  Sieurs  Expofans.,  ou  leurs  ayans  caufe .,  pleinement  &  paifibîement ,  fan* 
fournir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  defdites 
Prefentes.,  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à  la  fin  deid..  Opéra.,  foit  tenue  pour 
dûment  figriifiée,&  qu'aux  copies collationnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Confeil- 
ïers  &  Secrétaires  Foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandons  au  premier  notre 
\HuiiIier  ou  Sergent  de  faire  pour  l'exécution  d'fcclles  tous  actes  requis  &  necelTaires, 
fans  demander  autre  permiiTion  ,  &  nonobflant  Clameur  de  Haro.,  Charte  Normande, 
&  Lettres  à  ce  contraires:  Car  tel  eft  notre  plaifîr.  Donné  à  Verfailles  le  1  o.  jour  d'Août 
Van  de  Grâce  17 13.  &  de  notre  Rogne  le  foixante-onziéme.  Par  le  Roi  en  Ion  Confeil. 
Signé  Besnier  avec  paraphe, ;&  Çccllé. 

''N.>as  avons  cédé  à  M.  Ribou  le  prefent  Privilège  îuivant  le  Traité  fait  avec  lui  le 
-17.  Juillet  dernier  17 13.  A  Paris  le  2.1.  Août  1715..   Signé,,  Besnier. 

Regiftré  far  h  Hegljire  avec  la  Ceffton  n.  3.  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Impri- 
meurs de  Paris  p  r»  4  8  •  ».  7?  1.  conformément  aux  Regîemens ,  ô»  notamment  à  l'Arrêt  du 
y*  Août  lyoy  Tait  à  Paris  ce  u.  Septembre  1715.  L.  Jgsse  ;  Sindic. 


CATALOGUE 

DES   LIVRES   NOUVEAUX- 

Qiû  fe  vendent  à  Paris  chez  Pierre    Ribou   ,  Quai  des  Auguftins 
à   la  décente  cta  Pont  Neuf  ,  .à  limace  Saint  Louis- 


TRAITE'  de  la   Police ,  fol.   2.    vol. 
4J.  Hv. 
Vies  des    Saint-s  par  Ribadendra  -,    fol. 
a. -vol.  papier -fin.,  1  j.  liv.. 

. De-papier  Champy-,  2.  vol.   11.  liy. 

Ordonnances  du   Roi  pour  le  fait  de  la. 
-Guerre.,  in  12.  ij.  vol.  4j\  liv. 

— —    Les    Volumes    le    vendent    Séparé- 
ment,  3.  liv. 
Règlement  pour  le  Régiment  des  'Gard es  , 
in   12.  1.  liy. 
Prières   Chrétiennes  ,   recueillies  par  or- 
dre de  feu  M.  l'Archevêque  de  Paris  , 
en  Latine  en  François,  avec  une  In- 
flruction  pour  la   Confefîion  &    Com- 
:muriion  ,   &    une  Conduite  pour  bien 
gagner  le  Jubile,  in  1 2..  troifiéme  édi- 
tion ,                                    2..  liv.  10.  f. 
Les  Loix  Civiles  dans  leur  ordre  naturel , 
fol.   2..  vol,                                    18.  liv. 

Les  mêmes  ,  in  4.  6.  vol.    36.  liv. 

L'Art  de  Tourner  ,  ou  de  faire  en  perfe- 
ction toutes  fortes  d'ouvrages  au  Tour  : 
ouvrage  tres-curieux  &  tres-neceffairc 
à  ceux  qui  s'exercent  au  Tour,  Latin  & 
François,,  fol.  îy.  liv. 

Traduction  nouvelle  des  Odes  d'Ana- 
creon  ,  par  M.  de  la  FoiTe,  féconde  édi- 
tion ,  augmentée  de  deux  Odes ,  l'une 
de  Pindare  ,  &  l'autre  d'Horace,  in  12. 
2.  liv.  10.  f. 
iKouv elle -Grammaire  Efpagnole,,  par  M. 
Perger  ,,  in  11.  2.  liv.  $.  f. 

Nouvelle  Traduction  de  Juftin-,  avec  des 
Remarques.,  in  12.  2.  vol.    4.  liv.  îo.f. 
Conquête  du  Mexique,  in  12.  2.  vol.  4.  1. 

la.  f. 
-Conquête  du  Pérou  ,  in  1 2, 1.  y©),    4.  liv. 


io.  11 
Voyage  d'AIcp  à  Jerufalem  ,  in  12.    2.  liv. 
Traité  de  la  NobleiTe  ,  par  la  Roque  ,  4. 
17 10.  7.  liv» 

Nouvelle  &  parfaite  Grammaire  pour  ap- 
prendre la  langue  Françoife  ,  du  Perc 
ChHflet,  avec  un  Abrégé  d'Orthogra- 
phe ,  in  11.  1.  liv.  10.  f 
De  la  Connoiflance  de  Dieu  ,  par  M.  Fer. 
rand  ,  in  12.  i*  1.  10.  f- 
Novum  Tcfiamentum  Gr&cumt  in  18.  1.  fîv. 

;i6.  f. 
L'Efprit  de  r  Ecriture  Sainte,  in  11. 1.  vol. 

3..  liv.  10.  f. 
Le  Comte  de  Cardonne  ,  in  11.  i.liv.  16.  C 
Les  Avantures  galantes  du  Chevalier  de 
Themicourt ,  par  Madame  D.  ..  .in  12. 
i.liv,  16.  f. 
Furteriana,  ou  les  bons  mots  de  M.  Fure- 
tiere  ,  in  12.  2.  liv. 

Traduction  nouvelle  de  Miguel  Cervan- 
tes j  in  12.  2.  liv, 
Biblia  facra ,  in  4.  6.  liv. 
AmuGemens  ferieux  &  comiques  ,  par  M. 
du  Frefny  ,  in  12.  1.  liv.  10.  f. 
Gra  m  m  airce  Allemande 'de  Perger,  in  12. 

1.  liv. 
Le  Jeu  de  l'Hombre,  augmenté  des  Déci- 
dons nouvelles  ,  &  des  Règles  fur  léi 
Incidens  de  ce  Jeu  ,  in  12.      1.  liv.  10.  f. 
La  Vie  de  M.  Molière,  in   12.       2.  liv. 
Les  Mémoires  &  la  Vie  de  M.  deThou, 
4.  Roterdam  ,  j.  liy. 

Hiftoire  de  la  Virginie  ,  contenant  celle 
de  ion  établi ffem-ent  &  de  fon  gouver- 
nement jufqu'à  prefent  ,  les  produ- 
ctions naturelles*  du  Païs,la  Religion  8 
les    Loix  &  les  Coutumes  des  Indieas 


naturels ,,  par  un  Auteur  natif  &  habi- 

•  tant  de  ce  païs-là,. in  ii. -enrichie  de  figu- 
res en  taille-douce  ,  2.  liv.  j.  f. 
Ecole  parfaite  des  Officiers*  de  Bouche  , 
qui  en  feigne  les  devoirs  du  Maître- 
d 'Hôtel  §c  du  Sommelier  ,  la  manière 
de  faire  les  Confirmes  feches  &  liqui- 
des ,  les  Liqueurs  ,  les  Eaux  ,  ■  les  Par- 
fums ,1a  Cuifine,  à  découper  les  Vian- 
des, &  à  faire  la  Pâti  (Férié,  huitième 
édition  ,  corrigée  &  augmentée  des  Pâ- 
tes nouvelles,  &  des  nouveaux  Ragoûts 
qu'on  fert  aujourd'hui  :  Avec  des  mo- 
dèles pour  dreflêr  les  Services  de-  Ta- 
ble,  in  ii.  17 13.  2;  liv.  j.  f. . 
Abrégé  de  la  Sainte  Bible  ,~  en  forme  de 
Qneftions  &  Réponfes  familières ,  ti- 
rées de  dirferens  Auteurs  ,  divifé"  en 
deux  parties,  l'Ancien  &  le  Nouveau 
Teftament ,  par  le  R.  P.  Gùerard  de  la 
Congrégation  de  Saint  Maur,  féconde 
édition  ,  in   u.  r.    liv. 

Les  Délices-  de  l'Italie ,  contenant  une 
«Tefeription  exacte  du  Pays  ,  des  princi- 
pales- Villes  ,  de  toutes  les  Antiquitez, 
&  de  toutes- les  Raretez  qui  s'y  trou- 
vent ;  Ouvrage  enrichi  d'un  très-grand 
nombre  de  figures  en  taille-douce ' ,  in 
12.  4-..  vol.  12.  liv. 

Traité  des  Jardinages  $;par  M.  de  la  Quin- 
tinie ,.  in  4.  2.  vol.  12.  liv 

Le  Prince  Grec,  in   12.  2.  liv. 

Hiftoire  de  Dom  Quixottede  la  Manche  ? 
dernière  édition  ,  augmentée  d'un  Vo- 
lume qui  va  jufqu'à  fa  mort ,  in  1 2.  6. 
vol.  ij.  liv. 

Les  Fables  de  M.  delà  Fontaine  3  in  12.  j. 
vol.  10.  liv. 

La  PrincefTede  Cleves  ,  in  12.  2.  liv.  lo.f. 

L'Arithmétique  de  Legendrc ,  nouvelle 
édition,  augmentée  de  la  manière  de 
compter  aux  Jettons,  in  12.  2.  liv.  ïo.  f. 

Les  Oeuvres  de  M.  de  S.  Evremond  ,  fri 
12.  7.  vol.  tj.  liv: 

Juvenal ,  de  la  traduction  du  P.  Tarteron  ,. 
in   12.  2. liv.  10.  f. 

Toutes  les  Oeuvres  de  feu  M.  le  Noble , 
10.  ou  11.  vol.  in  12.  (bus  prefTe. 

Stile  du  Confeil  ,  par  M.  Gauret ,  in  4. 
5.  liv. 

Code  de  la  Marine  ,  in  4.  3.  liv. 

Traité  hiftorique  des  Monnoycs  de  Fran- 
ce >  par  M.  le  Blanc  *  in  4.        ^.  liv. 


Dialogues  entre  le  Diable  Boiteux  ,  &  le 
Diable  Borgne  ,  par  M.  le  Noble,  in  12. 

2.  liv. 

Traitédela  Parole ,  in  11.  brochure ,-8.  fr 

Lucien  d'ÂMancourt  ,    nouvelle  édition  ,■ 

augmentée  de  Notes  nouvelles  ,  in  11. 

3.  vol.  6.  liv. 
Numifmut/t  area  Impentorum  Augufiorum* 

&  C&fttrum  in  Colonhs  ,  Municipiiî  & 

Vrbisfure  Latio  donatis ,  ex  omni  modula 

fercujf*  ,  autarejoanne  Foy-Vaillant  >  in 

fol.    2.  vol.  36.  liv. 

L^Hiftoire  réduite  à  Tes  principes ,  dédiée 

à  Monfeignear  le  Duc  de  Bourgogne  > 

in  1-2.  2. 'vol.  3.I.  io.f. 

Contes  des   Fées,  ou  les  Chevaliers  Er- 

rans-,  &  le  Génie  Familier  ,  par  M.  D.... 

in  11.  1.  liv.  ij.  ù 

Dom  Giizman  d'Àlfaraehe  ,,inu.  5.  vol. 

7.  liv.  io.-f. 
Traduction  en  vers  François  des  Epigram- 
mes  d'Owen ,  in  12.  i.liv.io.f. 

Virgile  de  la  traduction  de  M.  de  Marti- 
gnac,  in  ri:  3.  vol.  6.  liv. 

Lucrèce, de  la  nature  des    chofes ,  avec 
des  remarques  fur  les  endroits  les  plus- 
difficiles  ,- traduction    nouvelle,  in   12. 
2.  vol.  4.  liv.  10.  G 

L'Ambiguë  d'Auteiïii ,  ou  veritez  hifto- 
riques  ,  compofées  du  Joueur  ,  du  Nou- 
vellifte,  du  Financier  ,  du  Critique,  de 
l'Inconnu,  du  Sincère,  du  Subtil,  de 
l'Hypocrite,  &  de  plufieurs  autres  per-» 
fonnages  de  difFerens  caractères ,  in  12 
1.  liv.  y.,  f. 
Les  Avantures  d'Apollonius  de  Tyr  ,  livre 
rempli  d'évenemens  ,  &  écrit  dans  le 
même  fille  que  Telemaque,  par  MV  îc 

B in    12.  2.  liv. 

Le  Prince  Eraftus  ;  fils  de  l'Empereur  Dio- 
cietian  ,  in  12.  2.  liv.  j.  f 

Les  Voyages  de  M.  Tavernier  ,  dernière 
édition  y  revue  &  corrigée  de  quantité 
de  fautes  ,  &  augmentée  dé  la  Vie  & 
mort  de  l'Auteur  ,  &.  d'un  Voyage  qu'il 
a  fait  en  Prufïe  ,  avec  plufieurs  planches 
nouvelles  qui  n'ont  point  paru  dans  les 
précédentes  éditions,  le  tout  dirigé  par 
un  ami  de  l'Auteur  qui  a  fait  plufieurs 
Voyages  avec  lui ,  in  12.  6.  vol.-  ij.  liv. 
Abrégé  de  Géographie  ,  &  de  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  remarquable  dans  chacune 
de  s  quatre  grandes  parties  de  la  Terre  ?- 


particulièrement  clans  l'Europe  &  dans 
le  Royaume  de  Fiance  :  le  tout  mis  en 
ordre  pour  pouvoir  être  appris  &  rete- 
nu facilement  par  coeur  ,  avec  les  rou- 
tes des  poftes  de  France  &  d'Efpagne, 
dédie  à  S.A.  S.  Monfeigneur  Je  Prince 
de  Dombes-.,  par  M.  Poncein .,  in  12. 
1.  iiv.  j.  f. 
Xes  Metamorphofes  d^Ovide  -,  traduites 
par  M.  du  Ryer ,  dernière  édition?  in 
12.   j.  vol.  6.  Iiv. 

Xes  Fables  d'Efope  Phrygien  ,  avec  celles 
de  Philielphe,,  traduction  nouvelle  , 
xnrichie  de  Di  (cours  moraux  <&  hifto- 
rique ,  &  de'Quadrainsà  la  .fin  de  cha- 
•ques  di [cours,.,  avec'figures.  On  a  ajouté 
à  cette  nouvelle  traduction  -es  Contes 
d'Efope  ,  les  Fables  diverfes  d'Abrias.& 
d'Avienus,  in  12.  2. vol.  4J.  10.C 

Xes'Memoires  de  la  Vie  du  Comte  D  ... .-. 
avant  &  retraite-,  conteuans  diverfes 
avantures  qui  peuvent  fervir  d'inftru- 
clion  à  ceux  qui  ont  à  vivre  dans  le 
grand  monde  >  rédigez  jpar  M.  de  Saint 
Evremont-,  in  ri.  1.  vol.      4.  Iiv.  10.  f. 

i,es  Mémoires  de  Meiïire  Roger  Rabutin  , 
Comte  de  Buffi,  in  12.  3.  vol.  7.  Iiv.  1  o.  f. 

Jdem.  Ses  lettres,  nouvelle  édition,  in  n. 
4.   vol.  ■    8.  Iiv. 

Abrégé  de  1-Hifloire  de  France  par  Meze- 
ray  ,  dernière  édit.  4.  3.  vol.       24.  Iiv. 

^Quinte- Curce ,  delà  traduction  de  M.  de 
Vaugelas ,  avec  le  Latin  à  .côté.,  1.  vol. 
in  12,  4. 1.  ïo..  f. 

Oeuvres  d Horace  en  Xatin  &  en  Fran- 
çois ,  avec  des  Remarques  critiques  & 
hiftoriques  ,  de  M.  Dacier ,  troifiéme 
-édition,  revue,  corrigée  &  augmentée 
confidcrablemcnt  par  ï' Auteur  ,  in  11. 
îo.  vol.  10. Iiv. 

fiiftoire  de  France,  par  Marcelle,  in  12. 
4.  vol.  8.  Iiv. 

Lex'tcon  Buxtorfi ,  in  18.  4.  Iiv.  lo.f. 

ILes  Oeuvres  de  Maître  Gui  Coquille, 
Sieur  de  Romand  ,  1703.  2.  vol.  13. Iiv. 

'Recueil  de  bons  mots  des  anciens  &  des 
modernes,  in  18.  i.liv. 

THEATRE     DE    MESSIEVRS. 

Corneille,  in  12. 10.  vol.  1  /.  Iiv. 

Racine,  2.  vol.  6.  Iiv. 

Campaftron  ,  nouvelle  édition,  augmen- 
tée d'une   Tragédie  &  d'une  Comédie, 


&  ornée  de  figures ,  4.  Iiv 

De  la  Forte  ,  avec  Tes  Poe'lîes ,  1.  vol.  j.  Iiv 

Le  grand  ,  2.  Iiv.  10.  f. 

Crébilion   ,  3.  Iiv. 

Pradon  .,  3.  Iiv. 

De  la  Grange,  augmentée  d'Ino  &  Mcli- 
certe,  Tragédie,  2. Iiv.  10.  f. 

Molière,  8.  vol.  nouvelle  édition,  aug- 
mentée de  la  Vie  ,  avec  de  nouvelles 
Remarques ,  ij.  Iiv. 

Dancourt,  8.  vol.  nouvelle  édition  ,  aug- 
mentée de  pluûeurs  pièces  qui  n'a- 
voient  point  été  imprimées  dans  les 
éditions  précédentes,  avec  -ligures  & 
mirïïque,  i/'liv. 

Regnard,  2.  vol.  i/.Iiv. 

Poiflbn  ,  2.  vol.  3.  Iiv. 

De  la  Font,  2.  Iiv. 

De  Hauteroche,  2. Iiv.  10.  f. 

Palaprat  ,  2.  édition  augmentée  de  plu- 
sieurs Comédies  qui  n'ont  pas  encore 
été  imprimées  .,  &  d'un  Recueil  de 
Pièces  en  Vers  ,  2.   vol.  ./..  Iiv. 

Baron  .9  3.  Iiv. 

De  Rivière  ,  2..  Iiv.  10.  f. 

De  la  Thuillerie, 

Boindin  , 

De   Champ-Melé, 

De  Mont!  eury,  2.  vol. 


Bourfault ,  2,  vol. 


\  2.  Iiv. 
2.  Iiv. 
2.  Iiv. 
/.Iiv. 
/.Iiv. 

Mademoiselle   Barbier,  2.  Jiv.io.f 

Qujnaut  ,  .2.  Iiv.  1 0.  f. 

Théâtre  François,   6.  vol.  iy.liv. 

Theatre-'Lyrique  avec  une  Préface  où  l'on 

traite  du  Pocme  de  l'Opéra,  &laRé- 

,ponfe   à  une    Epitre   Satiryque    contre 

ce  fpectacle  ,  par  M.  le  B.  in  12,    i.liy. 

Pièces  féparéu> 

îdomenée. 

Hypermneftre. 

Atrée. 

EIe&rc. 

Abfalon. 

R  h  ad  ami  fie  &  Zenobie. 
Cyrus. 
Geta. 

Les  Tyndarydcs. 
Saiil. 
Medée. 
Herodc. 

Ino  &  Melicerte. 
Polydore. 
La  mort  d'Ulyflfc 


Tragé- 
dies. 


Com£> 
d'cs» 


"Muftapha. 

Agrippa ,  ou  Je  faux  Tiberinus.( 

Le  Curieux   Impertinent. 

tes  Agioteurs.. 

L'Amour  Charlatan. 

Le  Naufrage. 

Panaé. 

Tur  caret.. 

Crifpin  Rival.. 

Le  JaJ oux  d  e fabu Ce. 

Les  Metamorphofes. 

L'Amour  vangé. 

Efope  à  la  Ville. 

Efope  à  la  Cour*, 

Sancho  Pan  fa  Gouverneur.      } 

La  Deviner c£Fe.  d 

L'Impromptu  de  S'urefne.         Ç 

Les  trois  Frères  Rivaux.  ï 

Les  Airs  notez  des  Comédies  Françoifes  r 
par  M.  Gilliers  ,  in   4.  7.  liv; 

Cantates-  &  Arietes  de  M:  le  B.  fol;  7,  L 
10.  f... 

Mèdée  Opéra  natté,  7.  liv.  ro.  f.  broché,. 
relié  10.  liv.  10.  f. 

Le.  quatrième  Livre  des  Motets  de  M." 
Gampra  ,  j.  liv. 

Le  Mercure  Galant  ,  1»  liv.  10.  f. 

Et  broché  ,  j.liv.  j.f. 

Recueil  de  Pièces  en  Vers  ,  adreâfées  à 
S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc-  de  Ven- 
dôme j  &  plusieurs  Eiïais  de  Poè'fresx 
^iverfes,  par  M.  dePalaprat,.  1.  vol.  irr 
ir.  ï.  Hv.  10.  f.' 

£*  toutes  Us  autres  Pièces  de  Théâtre ,  tant 
anciennes  que  nouvelles. 

Tous  les  Opéra: 

L-Hiftoire  de  l'Empir'e  ,  contenant  &n 
origine;  fon  progrès  ,,fes  révolutions, 
la  forme  de  fon  gouvernement  >  fa  po- 
litique 3  Ces  alliances,  fes  négociations, 
&:  les  nouveaux  Reglemens  qui  ont 
été  faits  par  les  traitez  de  Weftpha- 
Ih  >  &  autres  :  par  le  Sieur  HeifT  Nou- 
velle édition,  continuée  jufques.à  pre-- 
fent ,  &•  augmentée  de  plufieurs  Remar- 
ques ,  j.  vol.  in  11.  11.  liv.  10.  f. 
Hiftoire  Généalogique  &  Chronologique 
de  la  Maifon  Royale  de  France  ,  des 
grands  Officiers  de  la  Couronne  ,_&  de 
fa  Maifon  du  Roi  ;  avec  les  qualitez  , 
loriçine  &  le  progrés  Je  leur  famille  : 
çnièmbk  le?    Statuts   &  le  Catalogue. 


des  Chevaliers ,  Commandeurs  &  Offi- 
ciers de  l'Ordre  du  S.  Efprit.  Le  t«ut 
dreiîé  fur  les  Titres  originaux  ,  Régi- 
ftres  des  Chartres  du  Roi  ,  du  Parle- 
ment, de  la  Chambre  des  Comptes,  & 
du  Châtelet  dé  Paris,  Cartulaires  d'E- 
glifes  ,  Manufcrits  &  ïvîcmoiresqui  font 
clans  la  Bibliothèque  d  à-Roi-,  &  autres. 
Par  le  P,  Anfelme  ,  Auguftin  DéchauP- 
fé.  Reviië  ,  corrigée  &  augmentée  par 
l'Auteur  ,  &  après  fon  décès  continue  ' 
jufqu  a  prefent  par  un  de  fes  amis  ,  2; 
vol.  in  fol.   1711.  36.  liv. 

Didlionaire  d'Agriculture  ,  contenant  gé- 
néralement tout  ce  qui  regarde  le  mé- 
nage de  la  campagne  ,  &  l'ornement 
des  Jardins  ,-&c.  in  4:  fous  preffe. 
Le  Munitionaire  des  Armées  de  France,, 
qui  enfeigne  à  fournir  les  Vivres  aux 
Troupes  avec  toute  Tcsconomie  po/îî-^ 
ble  ,  parM.  Nodot^in  8.1.  vol.  j.I.  lo.f. 
La  ConnoiiTance  pai faite  des  Chevaux  , 
contenant  la  manière  de  les-gouverner , 
nourrir  &  entretenir  en  bon  corps  ,  & 
de.  les  conferver  en  fanté  dans -les  voya- 
ges j  avec  un  détail  gênerai  de  toutes 
leurs  maladies ,  des  fignes  &  des  caufes 
d'où  elles  proviennent,  des  moyens  dû 
les  prévenir  ,  &  de  les  en  guérir  par  des 
remèdes  expérimentez  depuis  long- 
tems ,  &  à  la  portée  dé  tout  le  monde. 
Joint  à  une  nouvelle  inftruction  fur  le 
Haras  ,  bien  plus  étendue  que  celles  qui 
ont  paru  jufqu'à  prefent ,  afin  d'élever 
de  beaux  Poulains  pour  toutes*  fortes 
d'ùfages.  On  trouve  auïïT  dans  ce  Livre 
l'Art  de  monter  à. cheval,  &  de  diefîer 
les  Chevaux  de  manège  P  .tirée  des 
meilleurs  Auteurs  qui  en  ont  écrit.  Le 
tout  enrichi  défigures  en  taille-douce  s  . 
in   8.  p liv.  10.  â 

Lettre  à  M.  de fur  l'origine  des  an- 
ciens Rois  ou  Dieux  de  1  Egypte  ,  qui 
explique  ce  qui  a  donné  lieu  aux  Fables 
des  Dieux  de  l  Antiquité,  in  12.      1.  Jiv. 
La  Rivale  traveftie  ,  in  ir.  1.  Jiv: 

Nouveaux  Secrets  de  Médecine  pour  la 
guerifbn  de  toutes  fortes  de  maladies  3, 
donnez  par  une  perfonne  charitable  , 
augmentez  des  Secrets  naturels  de  M. 
Lemcry  ,  i.  vo!.  in  n.  j.  liv. 
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